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Protokoll der Sitzung des Bundesrates vom 6. Februar 19251

246. Conclusion d’un traité de conciliation 
et de règlement judiciaire avec la Belgique

Département politique. Proposition du 31 janvier 1925

Le traité d’arbitrage conclu entre la Suisse et la Belgique le 15 novembre 
19042, pour une durée de dix ans, ne demeure plus en vigueur que par tacite re­
conduction et peut être dénoncé en tout temps moyennant un délai d ’avertisse­
ment d’une année.

Ce traité est passablement démodé et ne correspond pas aux principes exposés 
par le Conseil fédéral dans son rapport du 11 décembre 19193 et dans son mes­
sage relatif à la Cour permanente de Justice internationale, du premier mars 
19214. Le Département politique a chargé, en conséquence, la Légation de Suisse 
à Bruxelles d’amener le Gouvernement belge à substituer au traité de 1904 un ac­
cord nouveau, tenant compte des progrès réalisés par le droit international sous 
l’impulsion de la Société des Nations.

Après de longs pourparlers, le Département politique est en mesure de présen­
ter aujourd’hui un projet5 de traité de conciliation et de règlement judiciaire au­
quel le Ministre des Affaires étrangères de Belgique a déjà donné son assentiment.

Dans ses articles 1 à 12, ce projet règle la procédure de conciliation de la 
même façon que notre traité avec la Suède6, à quelques variantes rédactionnelles 
prés. Il envisage, par exemple, non seulement la publication du rapport de la 
Commission de conciliation, mais celle du procès-verbal des débats, afin de per­
mettre à l’opinion de la minorité de se faire connaître. La Suisse y peut d ’autant 
mieux consentir que cette pratique est conforme à celle de la Cour permanente de 
Justice internationale. Les articles 13 à 18 ont trait au règlement judiciaire des liti­
ges non réglés par la conciliation et prévoient que la Cour permanente de Justice 
internationale pourra être saisie, par voie de simple requête, de tous les litiges 
ayant trait à l’interprétation ou l’exécution de traités, conventions ou accords 
conclus entre les Parties quelle que soit la date de leur conclusion, ou à un point 
universellement admis de droit international. Cette stipulation va aussi loin que la 
clause facultative du protocole de Genève, puisque la Cour sera seule juge de sa-

\. Abwesend: Musy.
2. AS 1905, NF 21, S.613ff.
3. BB1 1919, V, S.925ff.
4. BB1 1921,1, S.299ff.
5. Nicht ermittelt. Vgl. Vertragstext in: BB1 1925, II, S.442fT.
6. Vergleichsvertrag zwischen der Schweiz und Schweden, abgeschlossen am 2 .6 .1924 , in: AS 
1925, N F 4 1 ,S .2 0 7 ff.
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voir ce qui doit être considéré comme un point de droit international universelle­
ment admis. La négociation d’un compromis sera nécessaire, en revanche, pour 
déférer à la Cour des différends non juridiques. 

Si ce projet ne va pas aussi loin que le traité de conciliation et de règlement ju­
diciaire conclu entre la Suisse et l’Italie7 et que le traité de même nature que nous 
espérons conclure avec la France, il n’en constitue pas moins une tentative fort 
libérale de mettre en pratique les principes nouveaux du droit international et de 
placer les relations entre la Suisse et la Belgique à l’abri de toute possibilité de 
conflit aigu. Il est décidé: 

1. d’approuver le texte du projet de traité de conciliation et de règlement judi­
ciaire entre la Suisse et la Belgique soumis par le Département politique;

2. de délivrer à M. Barbey, Ministre de Suisse à Bruxelles, les pouvoirs néces­
saires pour le signer le plus tôt possible8.

7. Vertrag zwischen der Schweiz und Italien zur Erledigung von Streitigkeiten im Vergleichs- und 
Gerichtsverfahren, abgeschlossen am 20.9.1924, in: AS 1925, NF 41, S. 179fF.
8. Der Vertrag wurde am 13.2.1925 in Brüssel unterzeichnet. Die eidgenössischen Räte geneh­
migten ihn mit Bundesbeschluss vom 25.9.1925. (Vgl. BR-Botschaft vom 15.5.1925, in: BB1 
1925, II, S. 436ff.) Die Ratifikation seitens Belgiens blieb indessen aus. Vgl. Nr. 122 und Nr. 178.
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Der chinesische Gesandte in Bern, Tseng-Tsiang Lou, 
an den Vorsteher des Politischen Departementes, G. Motta

S n 0 611. Berne, 7 février 1925

En réponse à votre lettre du 14 Août dernier1 au sujet du Traité d’amitié con­
clu entre la Chine et la Suisse le 13 Juin 19182, j’ai l’honneur, au nom de mon 
Gouvernement, de vous communiquer ce qui suit:

1. ln  diesem Schreiben lehnte das Politische Departement die chinesische Forderung nach einer 
Revision der Erklärung zum Freundschaftsvertrag vom 13.6.1918 unter den bestehenden 
Umständen ab (E 2001 (B) 6/5). China machte davon die Ausdehnung der Vertragsbestimmun­
gen a u f das Fürstentum Liechtenstein abhängig.
2. Vertragstext in: AS 1921, NF 37, S. 66ff. -  Die zur Diskussion stehende Erklärung lautet:

Der schweizerische und der chinesische Minister haben sich zur nachfolgenden Erklärung ver­
einbart:

Was die Konsularjurisdiktion und die Exterritorialität betrifft, geniessen die schweizerischen 
Konsuln die gleichen Rechte, welche den Konsularagenten der meistbegünstigten Nation gewährt 
werden oder gewährt werden können. Sobald China seine Gerichtsorganisation wird abgeändert 
haben, wird die Schweiz im Verein mit den ändern Mächten bereit sein, auf das Konsularjurisdik- 
tionsrecht in China zu verzichten.

Es ist auch vereinbart, dass zu gelegener Zeit ein Niederlassungs- und Handelsvertrag abge­
schlossen werden soll. Bis zu diesem Vertragsabschlüsse sollen die Angehörigen der beiden ver- 
tragschliessenden Staaten auf dem Gebiete des ändern die gleichen Vorrechte und Immunitäten 
geniessen, die den Angehörigen der meistbegünstigten Nation gewährt werden oder gewährt wer­
den können (AS 1921, NF 37, S. 68).
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